
REMUE-MÉNINGES 
 
 
 
Il est très fréquent, à la télévision, sur un film, 
ou lors de la projection d'une photo d'étoiles ou 
de galaxies, que l'on remarque des points 
lumineux nettement perçus comme ayant six 
rayons, plus ou moins longs, mais toujours 
parfaitement symétriques et dont les 
prolongements convergent vers le centre de la 
tache lumineuse... Pourquoi le phénomène 
apparaît-il sur certaines sources et pas sur 
d'autres ? 

C. Larcher 
 

La réponse est donnée en dernière page et un 
complément d'information est donné par C. Larcher 
et Ch.-H. Vigouroux dans le courrier des lecteurs. 

 
Le Soleil vu à la télévision. C'est bien une étoile ! 

 
 
 

 
 

 

LECTURE POUR LA MARQUISE   
 
 
Isaac Newton. 
James Gleick, éd. Dunod, coll. Quai des 
Sciences, ISBN 2-10-048739-6 
          Si vous ne voulez pas lire les 900 pages de 
la biographie de Richard Westfall parue il y a 
quelques années, voici un portrait de Newton 
très accessible et qui évite les écueils consistant 
soit à louer aveuglément, soit à déboulonner la 
statue du géant.  
      Le récit nous présente un Newton vivant, de 
personnalité complexe. Parfois vaniteux, 
n’épargnant rien à Leibniz dans sa polémique 
sur le calcul infinitésimal. Peu désireux de 
communiquer ses résultats, mais capable de 
s’enrichir en tant que Maître de la Monnaie, 
touchant un pourcentage sur chaque livre 
frappée ! 
       Après avoir complété le portrait du Newton 
souvent caché par sa fameuse et virtuelle 
pomme, il vous est possible de lire les Principia. 

Soit en les téléchargeant sur le site Gallica de la 
Bibliothèque Nationale, soit en achetant la 
réédition proposée en même temps par les 
éditions Dunod : autre lecture conseillée.  
                                                      
Kepler. 
Philippe Depondt et Guillemette de Véricourt, 
Editions du Rouergue, ISBN 2-84156-688-9. 
      Quelle époque, ce tournant du 16ème siècle 
où Brahé, Kepler et Galilée ont secoué l’image 
du monde ! Le livre présenté ici nous fait 
voyager en compagnie de Johannes Kepler : 
voyage géographique au gré des postes en 
Allemagne et en Autriche, mais surtout voyages 
intellectuels avec leurs errances, leurs impasses, 
et aussi leurs échappées. 
       Kepler est un de ces « Somnambules » 
d’Arthur Koestler. Astrologue, mais sceptique, 
catholique mais proche des réformés en esprit, 
capable de pressentir le rôle du Soleil dans le 
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LECTURE POUR LA MARQUISE  

Isaac Newton.


James Gleick, éd. Dunod, coll. Quai des Sciences, ISBN 2-10-048739-6


          Si vous ne voulez pas lire les 900 pages de la biographie de Richard Westfall parue il y a quelques années, voici un portrait de Newton très accessible et qui évite les écueils consistant soit à louer aveuglément, soit à déboulonner la statue du géant. 


      Le récit nous présente un Newton vivant, de personnalité complexe. Parfois vaniteux, n’épargnant rien à Leibniz dans sa polémique sur le calcul infinitésimal. Peu désireux de communiquer ses résultats, mais capable de s’enrichir en tant que Maître de la Monnaie, touchant un pourcentage sur chaque livre frappée !


       Après avoir complété le portrait du Newton souvent caché par sa fameuse et virtuelle pomme, il vous est possible de lire les Principia. Soit en les téléchargeant sur le site Gallica de la Bibliothèque Nationale, soit en achetant la réédition proposée en même temps par les éditions Dunod : autre lecture conseillée. 


Kepler.


Philippe Depondt et Guillemette de Véricourt, Editions du Rouergue, ISBN 2-84156-688-9.


      Quelle époque, ce tournant du 16ème siècle où Brahé, Kepler et Galilée ont secoué l’image du monde ! Le livre présenté ici nous fait voyager en compagnie de Johannes Kepler : voyage géographique au gré des postes en Allemagne et en Autriche, mais surtout voyages intellectuels avec leurs errances, leurs impasses, et aussi leurs échappées.


       Kepler est un de ces « Somnambules » d’Arthur Koestler. Astrologue, mais sceptique, catholique mais proche des réformés en esprit, capable de pressentir le rôle du Soleil dans le mouvement des planètes, mais sous forme  « d’âme motrice ». On peut multiplier les exemples.


       On connaît sa lutte contre l’orbite de Mars  (il pensait en terminer en huit jours, il lui faudra huit ans). On connaît sa correspondance avec Galilée, mais mesure-t-on son soutien public, en particulier pour l’usage de la lunette ? On connaît moins ses avancées en optique : en 1604, il avance en optique géométrique en posant le fait, non évident à l’époque, que les rayons lumineux vont de l’objet à l’œil, et non l’inverse !


      Le livre ne néglige pas l’aspect humain. Si on sait son intervention pour défendre sa mère accusée de sorcellerie, on ignore souvent que le quotidien n’était pas toujours simple. En 1611, il perd un de ses trois enfants, victime de la variole, puis sa femme.


      On croit parfois connaître l’auteur de ses fameuses trois lois, on découvre ici bien des facettes peu connues de la personnalité, de la démarche et des travaux de Kepler. Les découvrir ou les approfondir est d’une lecture fort passionnante.


                                              JNT

La grande lunette de Meudon


Audouin Dollfus CNRS Editions, Paris 2006


ISBN 2-271-06384-1
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« Après avoir gravi l’escalier en spirale qui accède à la grande lunette, dans une demi obscurité qui prépare les yeux à la nuit, l’indiscret visiteur nocturne débouche devant une porte fermée. Il l’entrouvre. Une lame d’air froid s’abat sur le visiteur qui devine un immense espace, obscur et glacé. Le léger ronflement d’un moteur ajoute au mystère… »


C’est ainsi qu’Audouin Dollfus décrit l’entrée dans les entrailles de cette vieille Dame plus que centenaire, dont la jeunesse fut d’abord « une audacieuse vision du futur » avant de devenir « une glorieuse évocation du passé ».


La première partie de l’ouvrage décrit la construction et les caractéristiques de cette lunette qui était alors la plus grande d’Europe. On apprend qu’elle est juchée au sommet d’un pilier de 18 m de hauteur. On imagine ce que pouvait être le pilotage d’un tel instrument avec toutes ses manettes, manivelles, poignées, cordes, avec ce lourd contrepoids cylindrique qu’il fallait remonter avant toute nouvelle observation. Ce contrepoids permettait de commander le mécanisme d’horlogerie destiné à compenser le mouvement diurne. Le freinage de la chute du poids était obtenu par un astucieux dispositif à ailettes, de dimension réglable, en rotation dans l’air.


On comprend aisément  qu’il était recommandé de faire appel à des astronomes « jeunes et vigoureux ».


La deuxième partie de l’ouvrage est consacrée aux observations et aux découvertes. C’est en 1909 que l’astronome Antoniadi pourra dire : « J’ai vu Mars de plus près que quiconque » et réfuter l’existence de canaux. 


C’est aussi à Meudon que Bernard Lyot pourra déterminer, à distance, les caractéristiques des surfaces planétaires, en étudiant la polarisation de la lumière solaire de la lumière réfléchie.


 En 1991, la coupole cesse de tourner puis, en 1999 elle est partiellement décoiffée par la tempête du 26 décembre…


Devenu mythique, l’instrument hors normes « symbolise une manière de penser l’astronomie et de la pratiquer » complètement modifiée de nos jours.


Christian Larcher

DOCUMENTS ANCIENS 
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Documents Observatoire de Lyon


Dans le prochain Cahier nous vous proposerons la solution d'un petit problème d'algèbre, en apparence simple, que s'était posé Alexis Clairaut en 1797 dans ses "éLéMENS D'ALGèBRE". 


Quelles sont les trois solutions de l'équation simple  
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Petite remarque typographique 

Dans les derniers numéros des Cahiers Clairaut nous écrivions les lettres majuscules sans accent. Désormais, prenant modèle sur les anciens, dont Clairaut lui-même (voir les photos ci-dessus), et suivant les conseils de Jean Ripert et Daniel Bardin, nous utiliserons les accents sur les majuscules.
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Mais les anciens n'écrivaient pas toujours bien, comme l'atteste ce document de 1639, trouvé chez un parent. J'ai eu une émotion particulière en pensant que ce texte avait été écrit avant la naissance de Newton. Imaginez, l'épingle à gauche tient bon depuis 367 ans !                                                                              gp

Petit rappel historique

Pour marquer le tricentenaire de la naissance d’Emilie de Breteuil (1706-1749), future marquise du Châtelet, un colloque international a été organisé à Paris au début du mois de juin. Ce colloque avait pour but de mettre en "lumière l’une des premières femmes de science que la France ait connues".



C'est pour nous l'occasion de rappeler que la marquise du Châtelet était l'élève d'Alexis Clairaut. Elle allait prendre ses leçons, à cheval, au Mont Valérien, là où Clairaut et Maupertuis s'étaient retirés pour travailler au calme. Sûr que la marquise aurait été membre du CLEA et lectrice assidue des Cahiers de son maître. On comprend mieux l'origine de la rubrique "Lecture pour la marquise" 



La marquise du Châtelet traduisit "Les Principes Mathématiques de Philosophie Naturelle" d'Isaac Newton. Le jeune Alexis Clairaut l'aida dans cette tâche difficile. Rappelons qu'Emilie fut très liée à Voltaire avec qui elle eut une profonde communion de pensée et même plus : "D'amour belle marquise vos beaux yeux mourir me font... ".      


gp


LES POTINS DE LA VOIE LACTéE 
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 Crédit photo : G. Hüdepohl, ESO 


Une étoile artificielle dans le ciel austral


Cette magnifique photo tirée de la revue "The Messenger" (Mars 2006, No123), illustre une nouvelle technique mise en application à l'Observatoire Européen du Sud (ESO).


Si vous avez bien compris l'article sur la haute résolution spatiale (voir CC87, p4) vous savez qu'il est possible d'améliorer la qualité des images en corrigeant les déformations que subissent les ondes qui traversent notre atmosphère terrestre. Pour cela il est nécessaire d'enregistrer, en temps réel, la forme de la surface d'onde d'une source lumineuse du champ observé. Le problème est qu'il n'y a pas toujours une étoile lumineuse dans le champ que l'on souhaite étudier. C'est pourquoi les astronomes ont imaginé de créer une étoile artificielle (comprenez une source lumineuse ponctuelle) en stimulant par un laser les atomes de la haute atmosphère. L'étoile artificielle peut être créée où l'on veut dans le ciel, et donc près du champ à photographier.



Notez que la photo montre la Voie Lactée sur la gauche et, en haut à droite, le Grand Nuage de Magellan. 


Au fil des perles des astronomes et des enseignants

Un élève à qui le professeur demandait quel est le contraire d'un angle aigu répondit : "c'est un angle grave, M'sieur !". 


Un mal aigu n'est pas forcément grave mais c'est grave d'avoir l'esprit obtus.

gp

LA VIE ASSOCIATIVE

Préparation de l'école d'été d'astronomie


Une réunion s'est tenue à l'Observatoire de Lyon, les 27 et 28 mai derniers, pour la préparation de l'école d'été d'Astronomie du CLEA. Le travail a été très efficace grâce à une remarquable préparation de éric Josselin. Les différentes tâches ont été réparties. Signalons, que cette école s'annonce très bien avec une participation très importante (les inscriptions sont closes faute de places).



La suite de la réunion nous a permis de rediscuter des orientations du CLEA et des Cahiers Clairaut (voir ci-dessous). Dans les objectifs importants il y a la poursuite de l'enrichissement du site CLE@ (LUNAP), la réédition du CD des Archives des Cahiers Clairaut et la production de nouveaux numéros Hors Série.


Par l'entremise de Charles-Henri Eyraud, le CLEA a acheté un nom de domaine clea-astro.eu qui pointe directement sur le site géré par Francis Berthomieu à l'Académie de Nice. 



La première journée de travail s'est terminée par des observations au grand télescope de l'observatoire de Lyon (1m de diamètre, dans une combinaison Ritchey-Chrétien, offrant un large champ). Nous avons eu la chance de bénéficier d'une nuit exceptionnelle, qui nous a permis d'admirer Saturne, Jupiter, des étoiles doubles, des amas globulaires, des nébuleuses planétaires et des galaxies. Un programme complet proposé par Pierre Causeret.
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Le Télescope de 1m de l'observatoire de Lyon.

Discussion sur les orientations des Cahiers Clairaut et du CLEA

La question de l'évolution générale des Cahiers Clairaut a été discutée via la liste de diffusion. Ce brassage d'idées a été très bénéfique et très motivant. Plusieurs idées importantes dominèrent


· Revenir aux objectifs pédagogiques initiaux du CLEA et rajeunir les productions


· Faire plus de diffusion

· Renforcer le site web


· Renforcer les liens 


Revenir aux objectifs pédagogiques

Il faut partir des programmes scolaires des disciplines scientifiques de tous niveaux car les Cahiers Clairaut doivent  répondre au besoin d'échange entre Enseignants et Astronomes. Il faudrait essentiellement fournir des exercices et des travaux pratiques en rajeunissant les productions du CLEA. Les productions faites à l'Ecole d'Eté d'Astronomie pourraient être vendues sur CD.

Faire connaître

Il faut faire un effort pour mieux faire connaître le CLEA auprès des jeunes enseignants (lors des stages de Formation Continue) ou même des futurs enseignants. Mais l'impact que peut avoir la distribution de CC anciens est faible. 


Renforcer le site Internet


Les jeunes enseignants vont chercher sur Internet ce dont ils ont besoin et préfèrent stocker des fichiers plutôt que des revues. Ils recherchent plus le produit que le lien associatif.


Plusieurs solutions, un peu contradictoires sont proposées : Mettre sur Internet les informations proprement associatives ou mettre sur le web les articles de fonds.


Renforcer les liens


Il faut renforcer la participation des Astronomes (par exemple chercher un représentant CLEA dans chaque observatoire ou laboratoire d'astronomie). Il faut renforcer les deux liens fondamentaux que sont les Assemblées Générales et l'Ecole d'Eté d'Astronomie. 

De même la collaboration avec la Société Astronomique de France pourrait être renforcée par l'échange d'articles et d'informations. 


C'est ce que nous faisons immédiatement avec la page ci-après.
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COURRIER DES LECTEURS

Les divas donnent le la


Dans le Cahier précédent nous avions conjecturé que le la3 de Foucault avait une fréquence de 431 Hz, alors qu'aujourd'hui la fréquence de ce même la est de 440 Hz. Jean-Noël Terry, l'auteur de l'article a investigué sur la raison du changement du la.

       J'ai cherché un peu sur le diapason. Ce qui confirme l'idée émise. J'ai lu, en particulier, que les physiciens avaient proposé un la à 432 Hz (proposition faite à l'Académie des Sciences) sans suite. C'est la montée constante du diapason à l'opéra (effet de voix des divas...) qui a obligé à un accord  plus tard !


                                           Jean-Noël Terry

Ce sont donc les divas qui donnent le la. 


Les aigrettes 

Il me semble que j'ai déjà lu qu'il pouvait s'agir d'un artefact provenant de la structure du cristallin. Si c'est le cas, la perception du phénomène est-il variable selon les obser-vateurs ?

C. Larcher
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Mais où a-t-on pu lire cette histoire de structure du cristallin qui serait à l'origine des six aigrettes affectant notre vision des étoiles ? Eh ! bien, pourquoi pas dans le numéro UN des Cahiers Clairaut ?! C'était au printemps 1978...

Si cela ne nous rajeunit pas, au moins ça rajeunit la question. D'autant plus que la réponse vient d'Helmoltz (en optique il a aussi démontré que la diffraction impose une limite au pouvoir séparateur des microscopes) et qu'avant lui, Léonard de Vinci avait trouvé un moyen de supprimer ces aigrettes. Permanence des bonnes questions, évolution des réponses.


Ch.-H. Vigouroux


Articles à venir


Cours élémentaire XI ; La distance de la galaxie M31 ; Les étoiles variables Céphéides; Les ondes gravitationnelles. Le chaos. La sismologie stellaire. Le Solarscope.  Le quart de cercle de Lalande. Les finesses de la régression linéaire. La construction d'un support équatorial. L'étoile laser articifielle.       






Liste de diffusion, ou, Comment pouvoir poser des questions et recevoir des réponses, avoir accès à des images du CLEA etc., via le Web

Les adhérents qui souhaitent être inscrits peuvent envoyer un message à : jripert@ac-toulouse.fr. 


Ils recevront en retour un fichier d'aide pour ouvrir, gratuitement, un compte. N'hésitez pas, j'attends vos messages.


Jean Ripert, trésorier du CLEA


Solution du "remue-méninges" : Encore les aigrettes


Le phénomène des aigrettes sur les images stellaires résulte de la diffraction par les branches supportant le miroir secondaire des télescopes. Seules les sources ponctuelles, comme les étoiles, produisent ce phénomène, car les interférences, à l'origine de la diffraction, se détruisent quand elles proviennent des différents points d'une source étendue. 


Nous montrons ci-dessous une photo prise avec le télescope Schmidt du Mont Palomar (en haut) et une photo prise avec le télescope de 120 cm de l'Observatoire de Haute Provence (en bas). La forme des aigrettes n'est pas la même. On voit aussi que les centres des galaxies ne produisent pas le phénomène car ce sont des sources étendues (non ponctuelles).  
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Quatre aigrettes  pour l'étoile, à gauche  

[image: image12.jpg]



 

Six aigrettes  pour les étoiles, à gauche  

Il existe un accessoire optique que l'on peut fixer sur l'objectif d'un appareil photo et qui produit ce même phénomène. Il s'agit en fait d'une sorte de grille très fine. Une photo prise avec un tel accessoire montre toutes les lumières ponctuelles avec de magnifiques aigrettes. C'est le même phénomène que celui observé avec un parapluie. En effet, regardez un réverbère à travers la toile très fine d'un parapluie. Vous verrez quatre aigrettes, en croix, autour de la lampe du réverbère. 




Notre œil peut aussi produire ce phénomène à cause de la structure du cristallin. Mais dans ce cas les aigrettes n'ont pas l'aspect parfaitement géométrique. 



Comme amusement, regardez des lumières ponctuelles à travers des grilles très serrées ou des tissus très fins. 



gp

Remerciements: Nous remercions J.N. Terry, M.-A. Terry, J. Ripert, et A.-M. Paturel  pour la relecture de ce Cahier.
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COURRIER DES LECTEURS 
 
 
 
Les divas donnent le la 
Dans le Cahier précédent nous avions 
conjecturé que le la3 de Foucault avait une 
fréquence de 431 Hz, alors qu'aujourd'hui la 
fréquence de ce même la est de 440 Hz. Jean-
Noël Terry, l'auteur de l'article a investigué sur 
la raison du changement du la. 
 
       J'ai cherché un peu sur le diapason. Ce qui 
confirme l'idée émise. J'ai lu, en particulier, 
que les physiciens avaient proposé un la à 432 
Hz (proposition faite à l'Académie des 
Sciences) sans suite. C'est la montée constante 
du diapason à l'opéra (effet de voix des divas...) 
qui a obligé à un accord  plus tard ! 

                                           Jean-Noël Terry 
Ce sont donc les divas qui donnent le la.  
 
Les aigrettes  
Il me semble que j'ai déjà lu qu'il pouvait s'agir 
d'un artefact provenant de la structure du 
cristallin. Si c'est le cas, la perception du 
phénomène est-il variable selon les obser-
vateurs ? 

C. Larcher 

 
 

Mais où a-t-on pu lire cette histoire de structure 
du cristallin qui serait à l'origine des six 
aigrettes affectant notre vision des étoiles ? Eh ! 
bien, pourquoi pas dans le numéro UN des 
Cahiers Clairaut ?! C'était au printemps 1978... 
Si cela ne nous rajeunit pas, au moins ça 
rajeunit la question. D'autant plus que la 
réponse vient d'Helmoltz (en optique il a aussi 
démontré que la diffraction impose une limite 
au pouvoir séparateur des microscopes) et 
qu'avant lui, Léonard de Vinci avait trouvé un 
moyen de supprimer ces aigrettes. Permanence 
des bonnes questions, évolution des réponses. 

Ch.-H. Vigouroux 
 
 
 
 
 
 

 
 
Articles à venir 
Cours élémentaire XI ; La distance de la galaxie M31 ; Les étoiles variables Céphéides; Les ondes 
gravitationnelles. Le chaos. La sismologie stellaire. Le Solarscope.  Le quart de cercle de Lalande. 
Les finesses de la régression linéaire. La construction d'un support équatorial. L'étoile laser 
articifielle.             
 
 
Liste de diffusion, ou, Comment pouvoir poser des questions et recevoir des 
réponses, avoir accès à des images du CLEA etc., via le Web 
Les adhérents qui souhaitent être inscrits peuvent envoyer un message à : jripert@ac-toulouse.fr.  
Ils recevront en retour un fichier d'aide pour ouvrir, gratuitement, un compte. N'hésitez pas, 
j'attends vos messages. 

Jean Ripert, trésorier du CLEA
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Solution du "remue-méninges" : Encore les aigrettes 
 
Le phénomène des aigrettes sur les images stellaires résulte de la diffraction par les branches 
supportant le miroir secondaire des télescopes. Seules les sources ponctuelles, comme les étoiles, 
produisent ce phénomène, car les interférences, à l'origine de la diffraction, se détruisent quand elles 
proviennent des différents points d'une source étendue.  
 Nous montrons ci-dessous une photo prise avec le télescope Schmidt du Mont Palomar (en haut) 
et une photo prise avec le télescope de 120 cm de l'Observatoire de Haute Provence (en bas). La 
forme des aigrettes n'est pas la même. On voit aussi que les centres des galaxies ne produisent pas le 
phénomène car ce sont des sources étendues (non ponctuelles).   
 

 
Quatre aigrettes  pour l'étoile, à gauche   

 

  
Six aigrettes  pour les étoiles, à gauche   

 
 

Il existe un accessoire optique que l'on peut fixer sur l'objectif d'un appareil photo et qui produit ce 
même phénomène. Il s'agit en fait d'une sorte de grille très fine. Une photo prise avec un tel 
accessoire montre toutes les lumières ponctuelles avec de magnifiques aigrettes. C'est le même 
phénomène que celui observé avec un parapluie. En effet, regardez un réverbère à travers la toile 
très fine d'un parapluie. Vous verrez quatre aigrettes, en croix, autour de la lampe du réverbère.   
 Notre œil peut aussi produire ce phénomène à cause de la structure du cristallin. Mais dans ce 
cas les aigrettes n'ont pas l'aspect parfaitement géométrique.  
 
 Comme amusement, regardez des lumières ponctuelles à travers des grilles très serrées ou des 
tissus très fins.  

  gp 
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